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Quand la nudité entre en paysage : les
enjeux esthétiques et politiques du corps à
corps avec la Nature
When nudity enters the landscape: the aesthetic and political issues of body-
to-body contact with nature

Morgane Akyuz

OUTLINE

La nudité militante
Quand le corps nu devient paysage
La nature au centre de la représentation
La photographie au service de la cause écologique

TEXT

La Nature est sur le point de rendre les armes face à la violente
domi na tion de l’Homme. Aujourd’hui, à l’heure où le monde se
trans forme en une jungle de béton, nous oublions parfois ce lien
étroit qui existe entre notre corps et la Terre. – Spencer Tunick

Dans un contexte où les ques tions envi ron ne men tales (le chan ge‐
ment clima tique, la défo res ta tion, la pollu tion de l’eau, de l’air, etc.)
suscitent une profonde inquié tude, de nombreux artistes contem po‐ 
rains se tournent vers la nature et l’envi ron ne ment afin de témoi gner
de leur préoc cu pa tion face aux défis auxquels nous sommes
confronté·es. Les photo graphes Spencer  Tunick, Arno  Rafael Mink‐ 
kinen et Ruben Brulat mettent en scène la nudité dans des paysages
natu rels domes ti qués ou sauvages. À des fins mili tantes, ces artistes
créent un lien intime entre la peau humaine et le paysage en recou‐ 
rant au mimé tisme ou encore au camou flage. Par ces diffé rents
procédés esthé tiques, le corps finit par « entrer en paysage », c’est- à-
dire s’immerger dans le paysage naturel (terre, roche, eau, etc.). La
photo gra phie se fait alors le témoin de cette commu nion entre ces
deux formes de corpo ra lité. Lorsque l’on parle de photo gra phie de
nature ou de paysage, les premières images qui nous viennent à
l’esprit sont celles de paysages sacra lisés, excluant les humains. On
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remarque souvent des images aériennes qui présentent le paysage
comme un spec tacle. Le·a spec ta teur·rice adopte une posi tion exté‐ 
rieure et domi nante face au paysage vu du ciel, repro dui sant ainsi le
modèle de l’humain·e tout- puissant, qui domine la Nature. L’approche
des trois artistes qui vont nous inté resser est, quant à elle, diffé rente :
ils exploitent la nudité humaine comme un maté riau pour exprimer la
vulné ra bi lité des êtres humains. Ces photo graphes utilisent diffé‐ 
rentes tech niques pour établir un lien entre le corps humain et le
corps naturel.

En étudiant leurs œuvres, nous verrons que Spencer  Tunick,
Arno  Rafael Mink kinen et Ruben  Brulat proposent deux formes de
contact qui opèrent à la fois à l’inté rieur des images et en réac tion
aux œuvres. La première forme de contact est asso ciée aux diverses
tech niques esthé tiques employées par les artistes pour repré senter la
nudité dans la nature. Et la seconde forme de contact est liée à
l’impact émotionnel des photo gra phies. En aler tant sur les dérè gle‐ 
ments clima tiques, les trois artistes cherchent à éveiller l’atten tion
des spec ta teur·rices quant aux effets de l’être humain sur la nature.

2

La nudité militante
En 1992, lors du sommet de la Terre de  Rio, de nombreux États se
réunirent pour la première fois afin de discuter de l’avenir de la
planète. Elle alerta l’opinion publique sur les chan ge ments clima‐ 
tiques et les atteintes à la biodi ver sité. Le sommet de Rio est consi‐ 
déré comme ayant permis une grande avancée en matière écolo gique.
Mais ce n’est qu’une décennie plus tard, dans les années 2000, que les
enjeux envi ron ne men taux émergent plus nette ment dans le débat
public. L’écologie concerne l’étude des rela tions entre les êtres
vivants et leur envi ron ne ment. Elle inter roge nos percep tions de la
nature et du monde et notre place sur Terre. Sa compré hen sion
appro fondie encou rage une trans for ma tion essen tielle de notre
vision de la nature. Elle contribue à un chan ge ment culturel en
encou ra geant une vision holis tique du monde basée sur les sciences
sociales. Depuis la média ti sa tion des études écolo giques par des
outils tels que les comptes- rendus du GIEC (groupe d’experts inter‐ 
gou ver ne mental sur l’évolu tion du climat), on observe un accrois se‐ 
ment du recours à la nudité comme outil mili tant, dont les milieux
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alter na tifs et écolo gistes font figure de pion niers. Par exemple, en
2008, des membres du réseau Sortir du nucléaire posent nu·es face
au Mont- Saint-Michel, le slogan « EPR mon cul » (réac teur pres su risé
euro péen) inscrit sur leur dos. En  2019, des mani fes tant·es à demi
nu·es inter rompent un débat sur le Brexit à la Chambre des
communes du Royaume- Uni, pour agir contre le chan ge ment clima‐ 
tique. Ils·elles collent leurs mains à la vitre de la galerie publique et
inscrivent des slogans sur leur poitrine : « For All Life » (pour toute la
vie) et « SOS ». L’objectif de cette forme de nudité mili tante n’est pas
l’exhi bi tion mais l’obser va tion de la réac tion des spec ta teur·rices.
Attirer l’œil média tique est abso lu ment néces saire  : plus la situa tion
est forte, plus l’engoue ment de l’opinion publique suit. Des artistes
tels qu’Arno Rafael Mink kinen, Spencer Tunick et Ruben Brulat vont
mettre à profit leur créa tion artis tique pour montrer au plus grand
nombre ce que certains ne peuvent voir.

Depuis les années 1990, le photo graphe améri cain Spencer Tunick, né
en 1967, a orga nisé plus d’une centaine d’« instal la tions humaines 1 » à
travers le monde. Pour réaliser ces œuvres, il invite des centaines,
voire des milliers de personnes, à se dévêtir pour incarner la vulné ra‐ 
bi lité des êtres humains face aux chan ge ments clima tiques. Fonte des
glaces, réduc tion des réserves en eau, dégra da tion de l’agri cul ture, la
nature serait tout aussi soumise et fragile que les êtres humains sans
ses vête ments. La puis sance de l’œuvre est décu plée par le nombre de
figu rant·es. Ces grands rassem ble ments sont un acte poli tique à eux
seuls, assi mi lables à une mani fes ta tion. Spencer  Tunick cherche à
établir un paral lèle entre les corps et les milieux urbains et natu rels.
La photo gra phie permet de figer ce travail dans le temps et de le
diffuser en mettant en avant ce que l’œil humain ne peut pas voir.
Pour l’artiste, elle fait entiè re ment partie du processus créatif. Ses
choix de cadrage et de point de vue, la posi tion des corps, sont
décidés en fonc tion du rendu photo gra phique de la compo si‐ 
tion d’ensemble. Par exemple, l’artiste colla bore pour certaines de ses
instal la tions avec Green peace. L’image est l’une des compo santes
histo riques de Green peace, dont les membres fonda teurs ont été les
pion niers dans la réali sa tion d’actions écoac ti vistes. Alors que toutes
les campagnes de Green peace reposent sur trois éléments –  une
image puis sante, un texte mili tant et des argu ments scien ti fiques –,
l’artiste respecte les stra té gies commu ni ca tion nelles de l’orga ni sa tion
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en mettant l’image au cœur d’une démarche de témoi gnage et
de militantisme.

En  2007, en colla bo ra tion avec Green peace, Spencer  Tunick va
photo gra phier l’un des plus grands glaciers du monde, le glacier
Aletsch, situé dans les Alpes suisses, classé au patri moine mondial de
l’Unesco. La photographie Aletsch Glacier 4 (121 ×  152,4 cm) donne à
voir six cents parti ci pant·es dévêtu·es, à une alti tude de 2 300 mètres.
Les corps nus sont allongés sur le glacier. Ils sont entassés, regroupés
les uns contre les autres au premier plan de l’image. Cet amas de
corps nus, inertes, qui rappelle un char nier, sonne comme une sensi‐ 
bi li sa tion face aux chan ge ments clima tiques. Pour Karine  Gavand,
chargée de la campagne climat pour Green peace France, cette mise
en scène symbo lise la vulné ra bi lité des glaciers en train de fondre  :
l’avenir des êtres humains est lié à celui de notre  environnement 2.
Confronter cette multi tude de corps n’est donc pas un geste anodin.
Cette instal la tion remet en cause les agis se ments humains à l’origine
de la fonte et du recul de ce glacier. La couleur des peaux chaudes
contraste avec les nuances grises et zébrées des crevasses, créant
l’image d’un panse ment de chair posé sur les plaies condam nées à
s’agrandir. L’homme doit inter venir, agir au plus vite pour stopper la
progres sion du chan ge ment  climatique. Le recru te ment pour ses
instal la tions se fait par le biais de son site web, ou par les colla bo ra‐ 
teurs, les musées, les gale ries et les asso cia tions qui commu niquent
sur les instal la tions à venir. Le temps de l’instal la tion est rela ti ve ment
court  : il s’agit de disposer les corps et de réaliser une série de
clichés.  «  Don’t move  ! Don’t smile  !  »  : Spencer  Tunick donne de
nombreuses consignes aux parti ci pant·es pour qu’ils·elles ne laissent
pas trans pa raître leurs émotions. Si la présence physique des béné‐ 
voles contribue forte ment à la construc tion du discours artis tique et
mili tant, le geste de se désha biller devant l’appa reil apporte une
grande valeur symbo lique à l’œuvre.

5

Dans cette optique, Spencer Tunick va réaliser trois projets (en 2011,
2016, et 2021) au bord de la mer Morte, en Israël, aujourd’hui située à
417  mètres en dessous du niveau de la mer, au point le plus bas au
monde. Ce projet a pour objectif de sensi bi liser le public à l’assé che‐ 
ment de cette mer qui est la plus salée au monde. Spencer Tunick va
mettre son art au service de l’envi ron ne ment pour inter peller les
spec ta teur·rices. Il s’en explique ainsi :
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S’immerger dans la préser va tion d’une cause natu relle avec son art
est une expé rience très grati fiante, mais elle s’accom pagne aussi de
la triste consta ta tion que les catas trophes d’origine humaine sont
souvent diffi ciles à arrêter. Cela ne signifie pas qu’il ne faut pas
essayer de faire la diffé rence. Avec mes œuvres sur la mer Morte, je
tente de créer poéti que ment et visuel le ment une réac tion contre la
perte d’une merveille natu relle du monde. Les œuvres évoquent
l’espoir que les aver tis se ments précoces de catas trophe
envi ron ne men tale susci te ront des réac tions plus rapides de la part
des gens. Le chan ge ment ne se produit pas dans le vide, il faut
parfois l’art pour faire passer le message 3.

Réalisée en  2011, sa première instal la tion  humaine, Mer Morte  1
(Plage Minérale), met en scène 1200 personnes nues qui flottent dans
l’eau. Au premier plan, les corps, étendus sur la plage pendant la
marée basse, paraissent inertes. L’effet de pers pec tive va brouiller,
tromper le regard  des obser va teur·ices. Le cadrage frontal, légè re‐ 
ment en plongée, accentue cette impres sion d’inertie. La scéno gra‐ 
phie de la photo gra phie est donc un procédé impor tant dans les
instal la tions de Spencer Tunick. Les couleurs douces et la lumière de
l’aube créent une atmo sphère apai sante qui suscite presque un senti‐ 
ment de pléni tude. L’artiste traite les corps comme un médium, il les
façonne et les met en scène dans l’espace comme s’il travaillait avec
des pigments  : « Le corps est pour moi un médium, et j’en regroupe
pour former un orga nisme abstrait, formel, émou vant, qui ne
ressemble plus à des corps mais à une mer de rose avec des touches
de bruns, de jaunes, de beige 4 ». Les corps finissent par faire partie
de l’envi ron ne ment  ; on pour rait penser que ce ne sont plus des
corps, mais des rochers ou des troncs de bois flottants.

7

La nudité, dans les œuvres de Spencer Tunick, revêt donc un double
statut artis tique et mili tant. Par exemple, pour le troi sième projet
réalisé en  2021, sur les bords de la mer Morte menacée d’assé che‐ 
ment, il a été invité par le minis tère du Tourisme israé lien et la Ville
d’Arad. Sa parti ci pa tion a pour enjeu de conti nuer à lutter contre
l’assé che ment de la mer, et de sensi bi liser à la proli fé ra tion des
dolines de la mer. Il est égale ment présent pour inau gurer la fonda‐ 
tion du musée virtuel de la mer Morte. L’expo si tion montre pour la
première fois toutes les œuvres de Spencer  Tunick sur ces
trois projets in situ. Pour sa troi sième instal la tion humaine, il réunit
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200  personnes qui se tiennent debout, sur une colline jonchée de
rochers au premier plan d’un pano rama de montagnes déser tiques.
Les corps nus, debout et immo biles, comme figés dans le paysage
déser tique, ont entiè re ment été peints en blanc afin de faire écho aux
phéno mènes de séche resse de l’envi ron ne ment et plus parti cu liè re‐ 
ment aux miné raux de la  région. Les corps humains peuvent être
assi milés aux piliers de sel formés par la mer. Cette asso cia tion entre
l’humain et le sel marin rappelle un des récits de la Genèse dans
lequel la femme de Loth est notam ment trans formée en statue de sel
après avoir contemplé la destruc tion divine de Sodome. L’artiste
évoque ce mythe en méta mor pho sant le corps de ses modèles en une
série de statues de sel. Il propose une relec ture contem po raine du
mythe qui renvoie cette fois à l’inac ti vité géné rale face à la baisse de
l’eau causée par les chan ge ments clima tiques. Il est inté res sant de
noter que l’artiste va placer les corps dans les mêmes condi tions que
le paysage asséché. Ainsi les êtres humains sont- ils en rela tion avec
leur environnement.

Quand le corps nu
devient paysage
De son côté, le photo graphe Arno Rafael Mink kinen emploie diverses
tech niques esthé tiques pour entrer en paysage. Il se fond dans le
paysage en déve lop pant notam ment des stra té gies de mimé tisme et
de camouflage.

9

Connu pour ses auto por traits en noir et blanc réalisés au milieu de
paysages natu rels, Arno  Rafael Mink kinen (né en  1945 à Helsinki)
travaille depuis les années 1970, entre la Finlande et les États- Unis. Il
se photo gra phie le long des rives, des lacs ou dans la forêt, depuis les
sommets des montagnes ou ense veli dans la neige. Dans ses images, il
cherche à repré senter l’humain dans sa géné ra lité, à inter roger le lien
qui unit l’homme à la  nature 5. C’est pour quoi le visage dispa raît
souvent du cadre, pour que le corps se saisisse d’une dimen sion
univer selle. L’artiste repro duit par mimé tisme l’envi ron ne ment
photo gra phié ; son corps mime l’espace naturel dans lequel il s’inscrit.
La photographie Väisälänsaari de 1998 (147 × 194 cm), met en lumière
deux bouleaux très symé triques au centre de l’image et deux autres à
sa droite. À bien y regarder, on découvre, au centre de l’image entre
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ces deux arbres, un corps. On aper çoit fina le ment un bras et une
jambe avec le pied posé au sol. Le noir et blanc empêche de recon‐ 
naître direc te ment le corps car l’écorce du bouleau se rapproche de
la compo si tion de la peau. Si le mimé tisme permet de créer un équi‐ 
libre entre un corps nu et l’espace naturel, le noir et blanc y contribue
donc égale ment. Avec ces deux procédés esthé tiques, le corps est mis
au même plan que l’espace naturel : tantôt son corps fusionne avec le
décor, tantôt il s’égale à des contours  difformes 6. Il n’y a alors plus
que la forme et la texture qui nous renseignent sur ce que nous
regar dons. En se contor sion nant pour fusionner avec l’envi ron ne‐ 
ment, l’artiste empêche le spec ta teur d’observer un corps dans sa
forme natu relle et brouille à nouveau les repères. Mink kinen
souhaite, en modu lant la forme de son corps, ressem bler à la nature
qui l’entoure, à faire partie du paysage. Le jeu de formes est l’élément
central dans son travail. L’artiste confronte perpé tuel le ment son
corps à la matière végé tale, miné rale ou encore aqua tique. Par le biais
de la nudité, son corps est en contact direct avec la nature (la roche,
le bois, l’eau), et ces diffé rents procédés esthé tiques lui permettent
d’entrer en paysage. Il ne s’agit pas seule ment d’opérer un jeu mimé‐ 
tique et esthé tique entre corps et nature, mais de créer une commu‐ 
nion, une harmonie entre l’homme et la nature. Cette rela tion où
l’homme est au même plan que la nature constitue la base de son
ques tion ne ment artis tique. Fina le ment, le photo graphe n’est pas dans
la nature, il devient nature.

Un autre photo graphe utilise des tech niques esthé tiques variées pour
repré senter la nudité dans un cadre naturel. Dans certaines de ses
créa tions, il va recourir au camou flage, mais avec des méthodes diffé‐ 
rentes de celles de Mink kinen. Il s’agit de Ruben Brulat (né en 1988 à
Laudun- l’Ardoise). Dans la série « Paths » (2011-2013) réalisée durant
son voyage à pied entre l’Europe et l’Asie, l’artiste fran çais met en
scène un ou plusieurs corps nus dans des paysages sauvages, souvent
peu favo rables à la civi li sa tion. Le cadrage et l’angle de vue sont très
spéci fiques dans le travail de Ruben  Brulat, et en parti cu lier dans
cette série. Les photo gra phies sont prises à distance, verti ca le ment et
fron ta le ment, avec une chambre photo gra phique de format 4 × 5, ce
qui permet d’accen tuer les détails de chaque image. De plus, dans la
série «  Paths  », il n’y a pas de ciel, pas d’échap pa toire, l’humain est
dominé par la nature, il n’est plus consi déré depuis un prisme anthro ‐
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po cen triste  : il se soumet aux chan ge ments clima tiques, aux catas‐ 
trophes natu relles. Il n’est plus perçu comme le centre de l’univers,
mais s’inscrit, au contraire, dans l’écosphère comme une partie
du celui- ci.

Dans les photo gra phies de Ruben Brulat, l’échelle entre le corps et la
nature est très impor tante. En effet, le corps est presque micro sco‐ 
pique voire invi sible.  Dans Chemins, Commen ce ment  Retrouvé (2011)
(fig. 1), les corps nus sont camou flés par les branches des arbres et les
feuillages. Au premier regard, on ne remarque pas ces corps, mais en
obser vant plus atten ti ve ment l’image, on les y détecte, camou flés par
la nature. Ils se fondent, s’intègrent dans la flore et finissent par
«  entrer en paysage  » en deve nant nature. La nudité est essen tielle
pour l’artiste qui cherche à fusionner l’immen sité de la nature et la
peti tesse du corps humain. Ruben  Brulat souhaite se donner à la
nature, faire corps avec la terre, la roche, l’eau… tout comme
Arno Rafael Mink kinen. Lors d’une inter view, il explique :
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Cette quête est centrale. Les prémices de mon travail partent
toujours de cette expé rience, avec une perfor mance au sein d’un
milieu fait de nouvelles textures et de lieux. En me confron tant à la
nature, j’essaie d’être en symbiose avec elle, même si ma condi tion
d’être humain m’est toujours rappelée. Cette expé ri men ta tion est
peut- être un point où l’Homme et la nature se rencontrent, pour un
temps en tout cas. Je souhaite créer une voix qui puisse nous relier à
ce qui nous entoure, à écouter ce que la nature nous dit 7.

Il s’agit ici autant d’une quête philo so phique que d’un travail photo‐ 
gra phique. Puisque pour l’artiste, ce qui est impor tant, c’est cette
rencontre entre ces deux éléments, un contact presque intime se
crée avec la nature le temps d’un instant.
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Fig.1. Ruben Brulat, série « Paths », Chemins, Commen ce ment retrouvé, 2011

Photo gra phie, Lumle, Népal, 120 × 150 cm.

© Ruben Brulat

La nature au centre de
la représentation
Dans l’œuvre de ces trois artistes, le paysage est un élément essen tiel
voire fonda mental. Chez Rafael Mink kinen, le paysage, bien qu’il
puisse paraître anec do tique au premier coup d’œil, est en réalité le
point de départ – le premier élément choisi – pour créer la photo gra‐ 
phie. Mink kinen opte pour des paysages épurés, à l’état sauvage,
impo sants avec des lignes fortes. Le choix des paysages est impor tant
puisque l’artiste va créer à partir de ce qu’il voit, et son corps va se
modeler en fonc tion du point de vue choisi. Il explique l’utili sa tion de
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son corps comme un moyen de mettre à nu « la stupé fiante majesté
ou la profonde simpli cité de ce qui existe déjà [dans
le paysage] 8  ». Dans Conti nental Divide at Inde pen dence Pass (2012),
Minkkinen met en avant la beauté des montagnes ennei gées dont le
reflet resplendit sur le lac. On pour rait penser que l’image est simple‐ 
ment une photo gra phie de paysage mais, à nouveau, en la regar dant
plus atten ti ve ment, on peut voir au premier plan un corps nu sur un
rocher. Le rocher et le corps dévêtu se diffé ren cient par leur texture.
L’usage d’une focale grand- angle permet de travailler sur la propor‐ 
tion du corps en fonc tion de l’arrière- plan. Le corps a exac te ment la
même longueur que le paysage. La figure humaine devient un
élément de la nature  ; ici, un rocher. Le temps d’un instant, il fait
partie du paysage. L’artiste provoque un corps à corps, un contact
direct avec l’envi ron ne ment. Étant essen tiels dans la construc tion de
son image, le paysage et le corps humain se situent au même niveau
d’impor tance : net et au cœur de l’image.

Spencer  Tunick souhaite, on l’a vu, sensi bi liser le public sur notre
rapport à l’envi ron ne ment. Il photo gra phie des paysages abîmés,
souillés, menacés ou en voie de dispa ri tion par les êtres humains. Les
lieux de ses instal la tions ne sont donc pas insi gni fiants. Ils donnent
égale ment du sens à ses œuvres. Spencer  Tunick crée des instal la‐ 
tions humaines pour dénoncer le réchauf fe ment clima tique : en 2007,
sur le glacier d’Aletsch à propos de la fonte et du recul des glaciers,
en 2011, 2016 puis 2021 près de la mer Morte menacée de dispa ri tion,
et en 2009 dans un vignoble en Bour gogne pour alerter sur l’impact
des chan ge ments clima tiques sur l’agri cul ture. Pour son projet sur la
mer Morte, ce qui est inté res sant, c’est de pouvoir constater la
progres sion de l’assé che ment de la mer. Les lieux de l’instal la tion
humaine de 2011 sont désor mais mécon nais sables. L’eau s’est retirée
et de dange reux gouffres ont trans formé Mineral Beach, ainsi que les
endroits aux alen tours. Lorsqu’en 2016, Spencer Tunick y retourne, il
explore les dolines qui ont trans formé, changé le paysage. Puis
en  2021, il photo gra phie un paysage déser tique où la mer a disparu
de l’image.
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Ruben  Brulat, quant à lui, recherche des terres «  loin taines  », en
marchant, jusqu’à ce que «  l’image vienne  d’elle- même 9  ». Pour
réaliser son image, il attend que les circons tances s’y prêtent. L’utili‐ 
sa tion de la chambre photo gra phique va permettre d’augmenter le

16



Quand la nudité entre en paysage : les enjeux esthétiques et politiques du corps à corps avec la Nature

détail des paysages, et d’exploiter d’autant plus la matière de l’envi‐ 
ron ne ment photographié. Odeurs d’origines (2012) (fig. 2), de la série
«  Paths  », témoigne de la beauté du paysage à travers ses couleurs
presque irréelles et une texture proche d’une pein ture. Au centre de
l’image, le corps vient rappeler la vulné ra bi lité et la peti tesse de notre
espèce face à l’immen sité et la puis sance de la nature. Le cadrage
vertical et frontal permet de donner de la gran deur et de la force au
paysage naturel qui semble impo sant et majes tueux. Quant à
l’humain, il paraît presque écrasé par l’envi ron ne ment naturel,
sauvage, plus impo sant que lui. De plus, la parti cu la rité dans cette
série est l’absence de ciel. Alors que les photo gra phies de paysage
sont géné ra le ment compo sées avec celui- ci, l’artiste l’exclut tota le‐ 
ment de son cadre. Cette absence va permettre de rendre le paysage
encore plus puis sant et majes tueux puisqu’on en ignore les limites.
Mais d’un autre côté, le corps se retrouve enfermé dans un cadre
composé unique ment du paysage naturel. Ces images se veulent
presque étouf fantes, sans échap pa toire, comme si le corps était
soumis aux puis sances de la nature. Ces paysages ont donc une
double portée  : foyer de recueille ment ou, au contraire, lieu mena‐ 
çant, dans la mesure où l’être humain n’est pas maître de son terri‐
toire. Dans la série « Paths », les corps sont diffi ci le ment percep tibles
à l’œil nu, perdus dans l’immen sité qui les entoure. Ruben  Brulat
inter roge ce que nous tenons pour acquis et la place des humains
dans le monde. Il souhaite « comprendre le fonde ment de notre exis‐ 
tence sur Terre et notre rapport à  l’environnement 10  ». Son travail
peut se rappro cher de celui de Mink kinen puisque les deux artistes
souhaitent, par la nudité, créer une fusion, une commu nion entre le
corps humain et la nature. Ruben  Brulat et Arno  Rafael Mink kinen
consi dèrent la photo gra phie comme un témoin de l’expé rience qui se
déroule. Pour eux, c’est avant tout une symbiose, fusion entre le
corps et la nature qui est essen tielle. On peut voir à travers cette idée
de fusion, d’équi libre entre ces deux éléments, une forme d’animisme.
C’est- à-dire une manière de conce voir la rela tion à l’autre. Dans
son ouvrage Par- delà nature et culture, Philippe Descola explique que
dans la concep tion occi den tale moderne, nous consi dé rons que nous
sommes diffé rent·es de la nature parce que nous sommes des sujets,
avec une inté rio rité, des repré sen ta tions, des inten tions qui nous
sont propres. L’animisme agit diffé rem ment. Il confère à l’homme et à
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Fig.2. Ruben Brulat, série « Paths », Odeurs d’origines, 2012

Photo gra phie, Kuro dake, Japan, 120 × 150 cm.

© Ruben Brulat

la nature le même type d’inté rio rité, de subjec ti vité
et d’intentionnalité 11.

La photo gra phie au service de la
cause écologique
La photo gra phie est un outil, un témoin qui permet de  garder une
trace d’un moment passé, d’une perfor mance. Elle est perçue comme
une preuve, à la fois néces saire et suffi sante, qui atteste de l’exis tence
de ce qu’elle donne à voir. Dans son  livre La Chambre  claire,
Roland  Barthes consi dère égale ment la photo gra phie comme un
enre gis tre ment inté gral du réel, comme un calque qui resti tue rait
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parfai te ment son  référent 12. Il avance qu’elle fonc tionne comme un
docu ment attes tant de ce qui a été. Il définit la photo gra phie comme
une « preuve » du réel ou un « certi ficat d’authen ti fi ca tion ». Et les
artistes tels que Spencer  Tunick, Arno  Rafael Mink kinen et
Ruben  Brulat utilisent la photo gra phie pour figer cet instant de
contact dans le temps, et ainsi la diffuser au plus grand nombre.

À travers leurs photo gra phies, les trois artistes expriment une
réflexion profonde sur notre rela tion avec la nature. Comme je l’ai
mentionné précé dem ment, ils vont repré senter un ou plusieurs corps
nus dans des envi ron ne ments sauvages et natu rels. Il serait possible
d’utiliser ces photos pour sensi bi liser l’opinion publique à notre envi‐ 
ron ne ment. Par exemple, comme nous l’avons déjà vu, l’artiste
Spencer Tunick va travailler en colla bo ra tion avec Green peace pour
mettre en évidence les consé quences des acti vités humaines sur la
planète. Prendre des photo gra phies de la Terre, donner à voir les
effets de l’homme sur la nature ou, à l’inverse, la beauté de celle- ci, à
des fins mili tantes : tel est son objectif. C’est une façon de s’engager
et d’engager l’opinion publique vers l’écores pon sa bi lité. En revanche,
les artistes Arno Rafael Mink kinen et Ruben Brulat vont utiliser leur
corps pour inter roger les spec ta teur·rices sur la rela tion entre l’être
humain et la nature. Ils soulignent ainsi cette rela tion où l’humain est
égal à la nature. Leurs photo gra phies, que l’on pour rait quali fier
d’écolo giques, sont géné ra le ment employées comme un moyen de
sensi bi liser et d’informer les indi vidus sur l’impact qu’ils·elles ont sur
la planète et sur leur rôle écolo gique. Elles permettent d’admirer la
beauté du monde, ou son état actuel. Comme l’écrit Susan  Sontag
dans son livre Sur la photographie (1977), « Un sujet laid ou grotesque
peut être émou vant, du fait de la dignité qui lui a conféré l’atten tion
du photo graphe. Un beau sujet peut cris tal liser la tris tesse, du fait de
son vieillis se ment, de sa dégra da tion ou de sa  disparition 13  ». La
photo gra phie nous permet ainsi d’observer notre envi ron ne ment et
les problèmes que nous ne voyons pas forcé ment. Dans un monde
saturé d’images, photo gra phier le boule ver se ment écolo gique pour
engen drer une prise de conscience de l’Homme est un défi diffi cile à
relever. Mais plusieurs photo gra phies mettent en scène le paysage
comme un spec tacle. L’histo rienne de l’art Béné dicte  Ramade le
souligne en posant la ques tion suivante :
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Les magni fiques vues aériennes, les surac cu mu la tions d’objets
tradui sant la surcon som ma tion, la beauté de la pollu tion chimique,
les ciels saturés d’émana tions nocives, l’acti va tion d’un sublime
tech no lo gique sont- ils les seuls ressorts possibles pour rendre
compte de l’Anthropocène 14 ?

En effet, la photo gra phie aérienne est la tech nique la plus utilisée
pour montrer la beauté de la nature, les dégâts de l’indus tria li sa tion,
mais elle induit une distance entre les spec ta teur·rices et la nature.
La ques tion de la distance dans les photo gra phies dites écolo giques
devient essen tielle. Selon Mickaël  Dupré, cher cheur en psycho logie
sociale de l’envi ron ne ment, « Ce n’est pas en montrant des choses à
distance qu’on déclenche une  réaction 15  ». Le 18  octobre  2019,
Fiona  Shields, la rédac trice de la section «  Climat  » du quoti‐ 
dien britannique The Guardian, publiait «  Why we’re rethin king the
images we use for our climate jour na lism », et s’enga geait à publier
«  fewer polar bears and more  people 16  » (moins d’ours polaires et
plus de personnes) afin d’illus trer de manière plus précise et appro‐ 
priée l’urgence clima tique. Elle analyse la diffu sion et la récep tion des
photo gra phies et vidéos d’ours polaires. « Souvent, écrit- elle, lorsque
nous signa lons des histoires envi ron ne men tales à nos lecteurs, sélec‐ 
tionner une image d’un ours polaire sur la fonte des glaces a été le
choix évident, mais pas néces sai re ment appro prié. Ces images
racontent une certaine histoire de la crise clima tique, mais peuvent
sembler loin taines et abstraites 17. » Les photo gra phies qui ont illustré
jusqu’ici le chan ge ment clima tique ont certes joué un rôle de sensi bi‐ 
li sa tion, mais n’ont pas réel le ment provoqué un passage à l’action de
l’Homme pour relever ce défi capital du XXI  siècle.
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Les photo graphes contem po rains Spencer Tunick, Arno Rafael Mink‐ 
kinen et Ruben  Brulat proposent pour leur part d’autres formes de
repré sen ta tions, et utilisent la nudité afin d’initier une commu nion
entre le corps de la nature et le corps humain. L’usage de la nudité
renforce ainsi l’idée de coha bi ta tion entre l’être humain et le monde
qui l’entoure. Les parti ci pant·es font corps avec l’envi ron ne‐ 
ment naturel. Comme une «  image vaut mille mots  », ils emploient
égale ment le médium photo gra phique pour créer un contact visuel
direct avec l’obser va teur·rice afin d’opérer un changement.
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En mettant en scène la nudité dans des milieux natu rels, les artistes
contem po rains Spencer  Tunick, Arno  Rafael  Minkinnen et Ruben  Brulat
arti culent leur pratique artis tique à des enjeux écolo giques. Consi dé rées
comme un support de résis tance, leurs images permettent de toucher,
sensi bi liser et inter peller l’opinion publique. Les trois artistes renouent un
dialogue entre l’être humain et la Nature qui vient défier les visions anthro‐ 
po cen tristes. Par les diffé rents procédés esthé tiques, ils créent un contact
entre les corpo ra lités humaines et envi ron ne men tales. En incar nant la
vulné ra bi lité des êtres humains face aux dérè gle ments clima tiques, leurs
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œuvres inter rogent les repré sen ta tions de la rencontre entre ces deux
formes de vie.

English
By staging nudity in natural envir on ments, contem porary artists
Spencer  Tunick, Arno  Rafael  Minkinnen and Ruben  Brulat artic u late their
artistic prac tice with ecolo gical issues. Considered as a medium of resist‐ 
ance, their images make it possible to touch, raise aware ness and chal lenge
public opinion. The three artists renew a dialogue between Man and Nature
that chal lenges anthro po centric visions. Through the various aesthetic
processes, they create contact between human and envir on mental corpor‐ 
eal ities. By embodying the vulner ab ility of human beings in the face of
climate change, their works ques tion repres ent a tions of the encounter
between these two forms of life.

INDEX

Mots-clés
corps, photographie, écologie, nature, nudité

Keywords
body, photography, ecology, nature, nudity

AUTHOR

Morgane Akyuz
Titulaire d’une licence en histoire de l’art, Morgane Akyuz s’est ensuite dirigée
vers le master Écritures critiques et curatoriales de l’art et des cultures visuelles à
l’université de Strasbourg. Elle s’intéresse tout particulièrement à la photographie
artistique engagée. Son travail de recherche se concentre sur la place de la nudité
dans les photographies de paysage naturel.
IDREF : https://www.idref.fr/280012101

https://www.ouvroir.fr/radar/index.php?id=788

